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DERNIER ASSAUT 
Le mot est de M. Môline, dans la lettre 

qu'il adressait il y a quelques jours a ses 
électeurs. Après soa ami le sénateur Pa-
risot, le président du Conseil faisait appel 
aux républicains, à tons Isa républicains, 
pour repousser la «dernier assaut» que les 
adversaires de la République se préparent 
à lui donner. 

Est-ce bien le dernier, comme le dit M. 
Moline r Noos Tondrions le croire. Mais 
nous en doutons. 

Les ennemis de la Liberté sont acharnés 
et ne se résignent jamais à être définiti­
vement vaincus. Combien de défaites ne 
leur ont pas Infligées lés,républicains de­
puis trente ans ? Combien de fois n'ont-ils 
pas cru les avoir enfin écrasés 1 

Et toujours ceux-oi, après avoir réparé 
leurs forces, reparaissaient devant eux , 
modifiant sans ossse leurs formations et 
leurs tactiques,changeant leurs d rapeaux , 
multipliant leurs manœuvres et leurs 
stratagèmes, se donnant de nouveaux 
chefs, 6e renforcunt do nouveaux all iés. 

Et, par un jus te retour des choees, il se 
trouve que c'est un de ces all iés, le pins 
précieux peut-être qu'i ls aient rencontré 
au cours de cette longue succession de 
batailles, c'est M. Méline lui-même, aol a 
si puissamment contribué a la reconstitu­
tion des forces cléricales et césariennes, 
qui, menacé par elles, dénonce le péril et 
sonne le ralliement républicain. 

Quelles ameres réflexions il doit se 
faire, à l 'heure actuelle ? 

Pour n'avoir pas consenti â ce que fût 
rendu publique l'accord qui s'éteit établi 
entre lui et les nationalistes-, et dont la 
divulgation lui eût aliéné les voix répu­
blicaines, le voilà combattu dans sa pro­
pre circonscription, comme u n simple 
radical, comme un horrible jacobin ou 
francjnaçoa. > 

OiTa lu le télégramme que nous avons 
publié hier sur la réuniop organisée nar 
son concurrent, M. Flayolle, à Remire-
mont. 

La Êtère-Parole nous apprend aujour­
d'hui que le maire de Remiremout, M. 
Axgant, ami de M. Méline, ayant vonlu 
prendre !a parole a été « vigoureusement 
hué et sifflé », et qu'il dut « se retirer 
piteusement pendant que les électeurs re­
conduisaient Flayolle chez lui en criant : 
Vive Flayolle ». 

Et le journal des jésuites ajoute : > Les 
procédés d'obstruction des amis de Méline 
sont sévèrement condamnés par l'opi­
nion. » 

On voit que les procédés des cléricaux-
nationalistes ne changent pas, qu'ils les 
emploient contre les républicains qill les 
on>toujours combattus, ou contra ceux de 
leurs alliés qui sont mamentanément sé­
parés d'eux. 

M. Argant <i voulu p i r le r ; il en a été 
empêché par les huées et les sifflets, il a 
été obligé de se retirer « piteusement 
et c'est lui qui a fait de l'obstruction ! 

Ah I M Méline, il semble bien que ce 
soit arrivé le châtiment do vos 
ments, de vos palinodie?, do tout le mal 
qno vous avez fait an parti rèpub'tcain ! 

Vous avez cru que vous pouviez impu­
nément utiliser le concours des royalistes 
et des bonapartistes, des cléricaux et des 
césariens, et vous n'av z pas craint de 
vous appuyer sur eux pour gouver 
contre vos anciens amis , les plus vieux 
républicains, les plus fermes et les pli 
dévoués do la démocratie. 

Et, aujourd 'hui , vous vous apercevez 
sans doute que les part is de réaction 
sont servis de vous, et qu'ils vous je t tent 
déjà par dessus bord. 

Vous voilà A la merci de ces radicaux 
tant honnis et tant vilipendés t Vous voilà 
réduit à reprendre leurs propres déclara' 
t tons, comme M. Par isot les avait reprises 
avant vous, sur le nouvel assaut donné à 
la République par ses éternels adver­
saires ! 

Et ce n'est pas seulement M. Méline qui 
s 'alarme enfin du danger clé rical-oésa rien. 
C'est son ancien ministre de l 'Intérieur, 
M. Bir thou, qui , dans une interview que 
lui a prise il y a deux jours notre distin­
gué confrère du Figaro, M. Ju les Hiifet* 
se prononçait pour l'abrogation de la loi 
Kalloux. C'est son ancien ministre des 
Finances, M. Cochery qui, dans le Loiret, 
pratique la politique de concentration 
républicaine et préconise l'alliance avec 
las radicaux. 

Mais, il est bien tard t ou r enrayer 
mouvement quia jeté les troupes mélinlav 
tes dans le camp réactionnaire. Et M. Mé­
line s'ij entrevoit la faute qu'il a commise, 
n'est pas homme à l'avouer publiquement 
et a faire la nouvelle volte-face qui serait 
nécessaire. 

Les défenseurs de la République doi­
vent donc se préparer à lut ter contre 1s 
plus vaste coalition qui se soit j a m a i s for­
més contre eux. 

Armée disparate et bigarrée s'il en fat , 
celle de leurs adversaires : cote à oèts 
a a r e b s o t las v i sas royalistes et les mo­
narchistes p ins modernes, oeox da droit 

'! • • ' " " • ] 

divin et «eux «u droit constitutionnel, les 
fidèles du drapeau blanc et les par t isans 
des trois couleurs. P u i s viennent les fer­
vents de l 'Empire, impérialistes du prince 
Victor, bonapartistes de M. Paul de Cas-
sagnac, ennemis mortels,maisr6coacTrié3 
pour la circonstance. 

Voici maintenant le gros de la colonne, 
Fermée noire, avec ses innombrables mi­
lices, ses jésuites de robes longues et de 
robes courtes, ses moines de tout ordre et 
de toute nationalité, ses états-majors 
ecclésiastiques, ses sociétés et ses confré­
ries répondues partout, et ses Influences, 

intrigues, ses ramifications, ses ri­
chesses, sa formidable puissance, enfin. 

Autour d'elle, le reste gravite, suit , pré­
cède, tiraille; mais la vraie force est là. 

Sous la direction spéciale des jésuites, 
elle a formé un corps spécial d'enf.mts per­
dus, destinés aux entrçprts 'es'violentes et 
aventureuses. C'est le corps des, antisémi­
tes, démagogues catholiques, qui travail­
lent à exciter chez les masses les senti­
ments les plus bas, les instincts d 'envieet 
de haine qui existent au fond de la pauvre 
âme humaine . 

Les bandes nationalistes s'avancent en­
suite : les agîtes qui reconnaissent pour 
chef Paul Déroulède, et le monde p lus 
choisi et plus sélect 4 e la Patr ie fran­
çaise ; et ceux qui s ' intitulent socialistes 
et suivent l 'inspiration de M. Henr i Ro-
cheforf. 

A cette cohue, viennent s'ajouter pi­
toyablement des républicains modérés ou 
progressistes qui ont déserté le gros de 
l 'armée républicaine. 

Ils marchent sans enthousiasme peut-
être, avec le sentiment probable d 'un re­
mords confus. 

Mais, ilà marchent. ' 
Et c'est contre eux, en même t emps 

p îc contre tous les aut res , que les repu-
'bliciins doivent se défendre. 

Et lorsque1 M. Méline parle de rall ie­
ment, il néglige de dire que ses propres 

se trouvent dans l 'armée qui 
donner à la R 'pub l ique le « dernier 
assaut »• 

G e o r g e s R O B E R T 

Me-"5 

M. K O L O M N TISZA 
Mort d ' u n e n n e m i d e la F r a n c e 

M. Kolomann Tisza, l'un des chefs du 
artè> magyar en Hongrie, ancien ministre 
• 1 inlf neur, ancien président dif conseil 
.•s ministres en Auhiche-Hongi ' 
imadj inaurij à l'Age de 72 

domination allemande En 1870, il 

et la F 
Un a pas oublié la déclaration hostile à ._ 

France que fit Koloman Tiszn à la veille 
do l'Exposition de 1880, étant président du 
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Hêmm&M et Lions 

TOLSTOÏ 
R a l H O n , F o l , P r l è r d 

. J'ai appelé l'Attention sur , la brochure 
Tolstoï intitulée VU nique moyen, parce qu' 

médité les PutolM d'un homme libre, je c 
seillersts de Hre l'opuscule Raison . 
Prière (1), car elle suffirait à leur dont 

ne Méé exacte des croyances du romeu 
c Résurrection et à leur faire comp " 

pourquoi il fut excommunié par* le 

Tolstoï croit en un Dieu. La personne de 
cet Etre suprême est une. Il n y a point, le 

iDieu. 

qlstoï croit 
. _. Etre suprême esl une. il n y 
Père, le Fils, le Saint-Esprit : II y 

n'est pas Dieu : « 
•ois que Christ « t an homme eor 
i, meii le considérer com:ne Dieu 

semble le plus grand d u sacrilège» et la .pren­
ia plus évidents du paganisme, Reconnaît! 
Christ comme Dieu, c'est nier Dieu. 

» Je croit que le Christ eit ua homme, mail 
ta crois «a doctrine divine, comme exprimant 
tel vérité* divines. Je ne connais pas de doctrine 
supérieure, elle m'a donné la rie, et, autant que 
je lo puis, je tâche de la suivre. 

» De la ntlitance du Chris), je ne sais ries,, 
et B ' • ' 

L-
après la mort. CeDe-st, en effet, n'atteint que 
le corps. Tolstoï est donc spirituuliste, 
comme il est déiste. Mais ne lui demandez 
point quelle est celte autre vie. 

« Sur la vie d'outre-tombe, dent savons 
qu'elle existe, que la rie ne finit pas anû le 
mort, mali quelle sera cette autre vie, nous ne 
te savons pal, parce qu'il ce faut pas le 

L'existence de Dieu et de l'âme, la conti-* 
nuatton de la vie spirituelle après la disso­
lution du'corps, ce sont Iodes donnêesda 
la-raison.. Ce sont, en effet, des vérités In­
telligibles à tout entendement. Il n 'y a point 
là de mystère, qui exige un acto de foi. Le; 

c'est k dire ce que veut de lui celui qui l'a e, 
voyé dans ce monde. » 

La raison est un principe de concorde. 
C'est parce que les nommes ne t'ont pas 

11= .,.3 gQ,^ p a r t a f féf en 
- églises 

K Le chrétien ecelésieatiqi'a hait le mabiroé-
1, le mahcmé.tn, le chrétien et les cire­
nt eus-mômes se hairent les uns les su­
is ; l'orthodoxe, le eatho i me hahsen 
vieux croyant ; le vieux croyant l'orthodoxe 

ions seulement h ci 

sou est la même, ei 
ttp&che pas la manî< 

parce quo chez tous la l 

T41 raison est électrique. Elle recueille les 
leçons '!'- tous les philosophes, qui aim< rent 
l'humanité et cherchèrent les moyens de la 
rendre meilleure. 

« Nous profitons de (ont ce qu'a produit la. 
raison d'issïe, du christ, de Bouddha, ds Sa-
erste, de Confticius et de tous les hommes qui 

'• "ent avant nous, crurent en la n i ses et la 
•ent. Agis envsrs les autres comme tu veux 

qu'ils agissent envers toi ; ne venge oas les in­
jures, mais rends le bien pour le r 
tineotrchtste; cou seuiem'i 

• les r • r s , D r 

beiuco'ïp d'autres règles, 
est du à laraitoo.tout celaeit enseigné 
i' osr ie Bouddhitrae,leCo:tfucianism3, 
snïsme, le Tao-Tsée, iet sage* de la 

Grèce et de IK^yp'.e, et par tous les hommes 
JUS de notre temps, et tous sont d'accord en 

cachent Mi-Mi. l-fi h>;; eed.> indiques 
pèchent d'accomplir le commandement di 
vin, qui est de s'nimer les uns les antres. 1 
Les pratiques religieuses et les sacrements ' l e g v 

W«u, et quiconque aime vient de Dien, et U 
eennaft Dieu, parce que Dieu,c'est l'Amour.» 

La doctrine de Tolstoï, dont la charité est 
ta principe et la réciprocité la loi, est celle 
de Jésus. L'Evangile en est l'expression. 
(Test donc l'Evangile qu'il faut suivre. 

Ce que les hommes y ont ajouté n'est 
qu'erreur. Les religions sont ténèbres qui 
nous offusquent la vérité, obstacles à l'ac-
complh nnen tde In loi divine. 

Que faut-il donc foire* Affranchir notre 
raison des dogmes^ pour concevoir la vé­
rité. Sortir de l'Eglise, pour nous appro-

Médéric DUFOUR. 

AU GRAND JRÊATBE 

Ceux p i s'en vont 
• t i c'est mourir an peu 
ra'on sèTi9 h chiqua idien. 
sem>r nn pea de l ' r r Urne d'artistes 
Rêne, tes chanteur» aimé» qui nom 
1 la mélancolieuie trittaue des fins 
Mme Uikaeliy, la séduisante Rilaet 

Mm-; UIKAELL.Y . 
M. MikaellTje M<r in mélancolique de la «Prin-
M M d'Auberge » et lUmieux^ui reste pour 
•ses, dans noire admiration reconnaissante, 
faf>irable pèr? de Louke. 

frett déjà grand cKag-H pour les ameteors 
de théâtre que cetle envolée are-, le printempi 
de tous ceux qui nous charmèrent pendant l*hi 

M. WKAISLLÏ 

rernale saison, à plut forts raison lonqt 
et Mm-; Mikaelly et M. K 
ît définitifs u n i l'espoir c 

n?t-y dst saisons proofaalnee. 
A ces adieux que nous envoyons t c 

mêlons les reconnaissant» s 

Votes Anglais 
le «Daily Mail* publie des statistiques 

qui jettent un jour curieux sur les 
mœurs électorales anglaises. Il s'agit des 
élections de 1900. Us dépenses des 
didats ont été de fr. 19.435 7 2 5 , 1 0 p o u r 
toute la Grande-Bretagne. 

Il y a eu 1.103 candidats pour 670 
sièges. Chaque candidat a- donc une dé­
pense moyenne de 17.500 francs. Pour 

totale on a obtenu 3 millions 
19.345 voies, c'est-à-dire que chaque 

vote a coûté 5 fr.40.Cinq franc* quarante 
centtmes par anglais c'est vraiment pour 
rien quand on compare ce chiffre avec 
tes sommes fblles, que les dames quê­
teuses apportent aux candidats nationa­
listes, leurs... amis de coeur, pour ame­
ner à composition les électeurs cléricaux 
récalcitrants. 

Les Comités nationalistes auraient 
avantage à aller en Angleterre appren­
dre Vart d'appliquer... ta chocotaterte 
au gouvernement des peuples. 

«APFLA.lv. 

induisent en dés erreurs nuisibles : ils 
font croire que l'homme peut devenir tout ù 
fait pur et saint, 
l'homme vivant; ib 
devoir qui est de nous améliorer 
à la loi d'umour ; ils nous cachent notre 
impuissance ù remplir lo volonté de Dieu et 
nous Séjournent 4a â me rendre plus torts, 

Il n'y a point de vérités révélées, onr la 
vie de chaque homme et par suite celle de 
l'humanité se consume en efforts pour mieux 
connaître Dieu et s'approcher tic lu vérité. 
La révélation est la négation de ce progré 
Aussi bien chaque religion a-t- elle ses vé­
rités révélées. Lesquelles do ces vérités 
sont la vérité 1 

La prlôre esl Impie, si elle consiste ft de­
mander à Dieu qu'il déroge aux lois'lue 
dans sa sagesse il a une (bis établies. Elle 
ne peut être qu'une distraction de In vie, uu 
recueillement en Dieu, source de l'amuiir. 
Piîer, c'est ranimer en nous le feu quo Di»'u 
y a mis, c'est se rappeler sa loi, chercher 
Ces moyens de l'observer,c'est assfliter aussi 
les paroles des sages qui l'ont comprise et 
exprimée, c'est Caire acte d'amour. 

Tolstoï propose en exemple sa prière de 
chaque jour : En voici la première et la plus 
belle partie : 

a Ha prière quotidienne Ht celle-ci : Notre 
père qui e» aux cieux, ton nom soit sanclilé, 
Puis j'ajoute de l'Kvanjlie de JCSD.TOQ nom est 
k'Amoi " 

en sots. Si quelqu'un dit : J 
is hait son frère, il ment, c*r 

pai ses frère qu'il voit, comment 

fî) Coma» l'PMfM M»ywn, la brochera Rni#>*, 
JU P ' i M , 4giiM t i r Stock, *MI M vte*> k U 
Bktelrle 4a P>-»*r«t «u ivenl (4*e). 

U. BAMIILUX 

>*nifides deshérités pour qui,dans les concerts 
hebdomadaire», ees trois excellente artistes onr 
prodigue une comoter l'or de leur voix.. 

L'honneur de M. et Mme Mikaelly et de H 
R^mieux aura été de s'être mêlé fc l'existence de 
notre ville eta» ce» diverses manifestation» et 
d'avoir voulu avoir leur part da nos tristesses 

VIE RÉGIONALE 
TABLETTES A7BSN0ISES 

N o s m o r t s — H i s t o i r e d e c h a p e l l e — 
L e s d é c o r é s — L ' i n d u s t r i e 

Avesnes, 21 mars. 
C'est une période bien endeuillée pour le 

parti républicain de l'arrondissement îï'Aves-
_ ÏS , que celle qui vient de s'écouter 1 

A quelques jours d'intervalle mouraient à 
_ îlleries, M. Victor Dubois, dit « Le Pari-
tien », membre de la Chambre de Commerce 
de l'arrondissement d'Avesnes, conseiller 
municipal et administrateur du Bureau de 
Bienfaisance de Felleries ; et à Felgnl* 

ÎJS mort de ces deux homrr 
entourés de l'estime de tous, c 
vide dans le parti républicain. 

lltés morales, son caractère désintéressé et 
urbanité, il eût la satisfaction 

de voir l'immense majorité des habitants de 
Felleries et des communes circonvolsines, 

'attacher irrévocablement û la République. 
Les plus Instantes démSrclies ne purent 

imais l'amener à accepter pour lui même 
m postes électifs que s i grande popularité 

lui eût acquis sans coup férir. 
M. Derkenne. conseiller d'arrondissement 

du canton de Bavay, fut, en 1871, choisi par 
ses concitoyens, pour diriger la mairie de 
Felgnles, depuis cette époque ce mandat lui 
' t renouvelé huit-fois. 

En 1877, M. Derkenne lutte au grand jonr 
contre le gouvernement du 16 Mai, et la pé­
riode bouïangiste le trouva sur la brêcne, 
détenteur convaincu et écouté de la Répu­
blique. 

Délégué cantonal depuis-la création de 
cette institution, M. Derkenne contribua par 

iple et ses sages avis, a la diffusion 
de l'instruction dans son rayon ; H fut promu 
officier du M r i t e Agricole en 1900 ; fi était 
fldministrateordela succursale de la Banque 
de France à Maurieuge. 

Dans toutes ses fonctions, H fit preuve 
une grande ardeur et il se montra très dé­

voué a toutes les causes justes. 
Les funérailles de" ces deux hommes de 

bien, ont eu lieu en présence d'une très 
gronde afllucnce de personnes appartenant 

LA C H A P B I X E B'OSTERONIRS 
e tribunal civil d Avesnes. vient de (C_.. 

cher un différend qui. depnfc» environ deux 
:. troublait la commune de.Cjjilerel ; nous 

__lons parler iln l'incident. Rniilfvéè eeuse 
de la chapelle d'Ustergnies, hameau de Col-
leret. 

lecteurs du Pronrêi du Word doivent 
M. Ducleiinoutier, actuel­

lement curé desservant la paroisse de Col-
lerel, mécontent de ce que ses m'ëlenlions 
n'étaientpas religieusement ohéfes, 
faire c-

et enterrer dans la chap; !! 
lies, les habitants de ce hameau! 
CoU.î miiH.vai*e volonté, souleva . 

Aille], que des pe.sonnes wcasô» furent en 
terrées civilement, ^senfunts ne lurent pas 

:hapetle d'O-'.f'rgnies. ainsi que d'autres 
l'avaient fait avant lui, était appelé devant 
le tribunal civil poiu- s'entendre- condamne 
' verser ùlu fabriqué de Cûl leret les som-

ftspar lui louclhies. 
1! :i liéureu-iiMïient pu établir par preuves 

inï:fiiUib!es qu'il avait employé cet .argent 
—* le bon entretien de-U chapelle ; M' 

barreau, soutenait 

Pas puni, député, 
snes, présentait sa défense. 

.M Maire, du. même barreau, oumcm 
lo-; pi'étenU.m.s de lu fabriqua du Collcret, 

Le tribunal dans un jugement 1res forte 
ment motivé dit que la gi&lion de M. Le. 
juste a été utile et comme consé uieuee, il 
déboute la fabrique de Coîlerct de sa de 
mande. 

C'est égal, s'il est vrai ce que l'on dit, qur 
le trésorier de la fabrique de Collcret n'au­
rait pas Intenté co procès, s'il n'y eût er 
quelque sorte été contraint par lo curé, or 
MUt dire que ce prêtre est loin d'être ur, 

FLOT DE RUBANS 
Le gouvernement de la République 

A Jeumonl, c'est M. le docteur Riche, dé­
légué cantnnn;tl depuis quinze ans. qui est 

r de I Instruction publique. 

gnaiiwuiLpopulnire, i* est président de l'As 
sociation amicale des anciens élèves de 
l'école des gardons et de la société scolaire 

thique rulliili valeur M. G. Lemire, les U* 
| m r » du .Pregrèê 4M AfonfTst appris 
Relie fête donnée à Bousies, à l'occasion 1 

. ....% 
«fevolt sa situation s'améliorer si os n'est ' 
pas la reprise tant désirée^ il y a grand es* 
poir qu'elle ne tardera wlus'longtemps. 

Dans le bassin de Maubeuge, celles de j , 
usines qui chômaient deux jours par W 
mûlne, n^on chôment plus qu'un seul, et os) 

espère faire les semaines d'Ici peu. 
A . T. 

Ua mot persasusel. — Quelque 10la qu'on 
reaaa peut» reparler la vérité exacte, il est 
ien diificùe 4e ne et» commettre d'erreur. -' 
C'est c . 

tablettes Aveeaeises, i 
al des Brûlé» de Foersoiet* 

Les reauifasnent» qui m'tvtiebt été doenée 
Etaient erronés sur certains points, etenreeOBé) 
a question est la suivante : 

La municipalité actuelle sans rien biamtc 
des municipalité» précédent*», a été effrayée du 

flee que devait consentir ls ville de Four-
. eeer le fonctionne meut complet de i'ko*-

ablissement a été oreé uorisé, et 
i d* Feur-

d e i cdîes si msi-
ei dont dispose i'etabtiifemo U. 
Telle est, m'sssure-t'-on cette fois, l'unlqoa 

préoccupation de la municipalité actuelle. 
crovoas d'ailleurs savoir au deraier oie* 
ue ia difficuité « t aplanie et qu'an ae-
!té établi entre ia commission de I W 

fonctien-

irait lui-mètn» déclaré qu'eL 
devait cenitderer l'incident comme étant e!o». 

On me déclare d'autre part q;ie cet incident a 
été causé par use simple tnviti&cstioa. 

A . T. 

Nos Dépêches 
Parfit tèlêgrsiphiqwettètèphonkiut 

Conseil des Ministres 
, il : rtn. 

L présidence c 

R[ier . 

impiettTDeat 

njtrei i h l t ' i l . 

afin, k l'Elysée, 
H. Loabet. 

Le voyage •réeidentiel e 
M.Waldeck-Rouaseau, qui est 

rétabit, assistait k la délibération 
nistre det atfitr 

m projet ds loi [ _ 
a l'oecasio i du voyar* de H. 

de ia R4piiblisua ce Rtnie 

Le Budget an Sénat 
Le ÛîBteil s'ett ensuite eotmaant de diverses 

questioas soulevées par la discussion du badfft 
guerre et de la loi de ùotnc** au S-eet. 

Les Projets électoraux 
président da Conssil a fait conial re au'il 
; entendu demain par la commission dd 
chargée de IVxamdn des divers préfets oT 

relauf* a [ eleca 

H. LOUBET EN ROSSŒ 
L a d a t a d u v o y a g e n ' e s t pa s fixée 

P.ris. U mari, - * La date da ravage de H. 
itibît a S -Peienbourg n'est pas encore offt. 
élément fixée. 
Elle reste subordonnée k la date des élections 
nerales. Cependant on pente toujours que le 
emier tour de scrutin Doarrn eue fixé ia 2T 
;ril. 

LA NOTE FRANCO-RUSSE 
L a p r e s s e j a p o n a i s * — G a r a n t i e d a 

p a i x e n E x j r é m e - O r i o n t 
Yokohama. U mars. — Ls déclaration 
unco-ruiie s naturellement donné *ieu h d« 
imhretix commentaires dioa la presse de 
ikio. i^a>orimax 0 7 votent tt»* qei sait de 
aiifâis angure ou opposé a Vaillance anglo-

japonais*. 
Lé journal le plus important, le Djidjl, croit 

nouriafti qu- les deux accords ont nn objet <6f-

LViiïn<*s snrlo-jtponsii» i soÏTSnl lui, ponr 
princirai objet d» deralorpainant dn tommirci SM* 
peiujnces cootr»etaai»s'ajint moBofidii* !• MBi-
«erre étiinaar »*ee 1a Chio» tt sjint k'adbétiaei 
marah <i«« Btatt'TJnis, dont U» intértts sont père* 

L bat da la déclarirton franco rasa* doit être, »• 
cootr«iiB. tsrritori»!. EU A>*. pont la ?r»nci tls 
Vuanam ; nror ia Rnsti*, ii tiaadebeeria. 

te Djidji ajonte que l'Allemagne s'apparaît 
dans aucune des deex conabinaitee*, parce ensf 

noliiique européenne exige qu'elle reste nen-
e entre la Russie et 1 Ang aierre. 
Il est un point sur lequel tons tes jouroanl 
nt d'accord, e'e*t q ,e la déalaraiion tranco-
tsse est une nouvelle garantie dn maintien d» 
psix en Extrême-Orient. 

I de 1 s joir-i 

mOVVELLKS A LA MAI* 

Aa reetBsrest. 
U1 i m e i sfasoé aénètr» d a n ans aargees 

e* se débite de (s viaede de semai ; 
- l'ai i-eaUaee dans Wa talmt. Ait-il. 

-, rassasie, usa beere aères : 
ai \-4êmém éaaa l'eeMssee I 

médailles 
Fontaine au-
itrea de Bou­

sies ; aussi n'y revenons nous pas. 
A, Avesnes, c'est M. Bol vin, conducteur 

des Ponts et Chaussées, qui s également 
été décoré ; les employés de ce service ont 
fêté cette décoration samedi dernier ; Ils ont 
pu dire à leur chef, que la population aves-
noèse avait appris avec ptateir cette dlatlno-
lion, récompense de bons services. 

Nous voudrions ponvolr désigner tous les 
nouveaux décoras, mais co 'Srait une redite, 
le Progrès du Wwn\, en ayant publié la liste. 

• -*-is ïbiré l'échc 
itiflé le choin 

en bloc ces 

LA MÉTALLimotlK 

Ainsi que a o « ss pt*rovgos, la mlttUAti 

LE PARTI REPUBLICAIN 
raiical et radi al - socialiita 

Pari*,34 mar».—Le Comité exécutif du parti 
républicain, radical et radical-socialiste, s'est 
réuni hier soir de 9 heure» à minuli, 68, r a t 
Tnn-'oae, sou» la présidence, d'abord de I . 
Deio'ch, sénateur, et ensuite, de M. ChirleaBoeà' 
dépoté, M. Bonnet faisant fonation» de aeere-

iae Fsure,dépotée, 
té» daaaMsaSMÉS 

M. Maurice Rouoter i 
Pari», U m a r s . - • • Mande» 

ï»5^ 

Natioaalt.il
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